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d j k ville p o u , n o s é tabl issements hospi ta- | L ' S I S L " ^ S i * ! ? ^ " * d « 1* Çal té . 

d , ^ « Î ™ U S ~ P P e J e r , en effet, que lors 
« e l » d « c u » i o n d u budget 8 U D D l émer t . i r« budget supplémer taire 

1873, M . Motte-fioesut et moi avons 
cherché à démontrer l'insuffisance de la 
subvent ion de 100,000 fr. inscrite au hud-

f et de la ville, et avons demandé que le 
udget supplémenta i re fut renvoyé à la 

commission des finances, pour que cr>tte 
commission recherchât et proposât au (Ion 
seil la somme nécessaire 

de 

seil 
WOO.UC à l 'entretien de 

l'hospice et de l 'hôpital . Le Conseil a rejeté 
notre proposition, et cependant les lettres 
don t vous venez d 'entendre lec ture ,prouvent 
qu 'el le étai t fondée, puisque M. Deregnau
cour t reconnaît au jourd 'hu i que la somme 
de 154,000 francs est réel lement nécessaire. 

M. J . Deregnaucourt : Dans une séance 
que j ' a i présidée, l 'administrat ion des hos 
pices n ' a donné connaissance deses besoins, 
qu 'e l le évaluait à 154,000 fr. J ' a i reconnu 
a priori que les services actuels devaient 
ê t re ma in tenus à l 'hôpital et à l 'hospice, et 
j ' a i promis que si la somme de 154.000 fr. 
é t a i t nécessaire à cet effet, je ferais mon 
possible pour main ten i r ces services . 

Pour équil ibrer notre budget , il n 'é ta i t 

f ias possible d' inscrire une somme p lus 
orte que 130,000 fr., mais je promis de 

faire porter a u budge t supplémenta i re u n e 
s o m m e dont il aurait été justifié, pour pa r 
faire toutes les dépenses de l ' année . 

M . A. Talon : Il n 'en a pas moins été 

Question de 100,000 fr. seulement au projet 
• budge t . 

M. P . Richard : M. Talon a été mal 
renseigné. Dès la première réunion 

Georges Dezit ter , rue Turgot . — Flore 
Montignie, rue des Fleurs . 

M A B I A O B DU 4 M A I . — César Rolet, 23 
ans , gaiçon brasseur, et Marie Pollez, 20 
ans , journal ière . 

D É C È S DU 4 M A I . — • Amélie Vandevenne , 
58 ans , ménagère , rue de Tourcoing . — 
Alphonse Debusschsre , 20 ans , ra t tacheur , 
au Cul-de-Four. — Agnès Masquelier, 00 
a n s , rent ière, rue Saint-Pierre . — Vancra-
cyene.ît, présenté sans vie, rue des Longues-
Haies. — Stéphanie Wacrenier , 22 ans , 
couturière , rue du G r a n d - C h e m i n . — J u l i e t t e 
Lefebvre, 39 ans , ménagère, à l 'Hôpi ta l . 
— Thérèse Card.yn, 03 ans , lessiveuse, à 

l n
M U , N S S ? ^ s u b m e r s i b l e . - O n 

renouvelle à volonté, m ô m e e n pleine eau 
le gonflement des tubes . ' 

Ainsi , le progrès réalisé consista dans 
J invent ion d un costume ext rêmement léger, 

l 'Hôpital . 

CONVOI FUNÈBRE ï r 
naissances de la famille W I L L E - M A S Q U E 
L I E R qui , par oubli , n 'aura ient pas reçu 
de let tre de faire part du décès do Dame 
AG.NÈS JOSEPH- M A S U T E L I E R . épouse de 
Monsieur P I E R R E - J O S E P H W I L L E , décédée 
à Rouba ix , le 4 mai 1874, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant 
Heu et d'assister aux convoi et ser 
lennels qu i auront l ieu le mercredi 
9 heures 3/4 du m 
Dame. 

•vice so-
mai , à 

L'Assemblée à la 
S t -P i e r r e , 38 . 

a t iu , en l'église N c l i c -

maison mor tua i re , rue 

de la 
t 

dû 

commission des finances, il a été proposé t 
décidé q u e , puisque , en 1872, on avai t du 
voter u n crédit supplémentai re de 25,000 fr. 
et eu 1873 u n supplément de 30.000, il était 
convenable de porter immédia tement au 
budge t la somme de 130,000 fr. reconnue 
nécessaire pour les deux années précéden
te s . 

M. J . Deregnaucourt . J e demande à l ' ad
minis t ra t ion qui nous a précédés si j amais 
on a poité au budge t ordinaire p lus de 
100,000 fr. f 

M. Dewarlez refusait de porter une somme 
plus élevée, p ré tendant qu ' i l est de sage 
adminis t ra t ion de ne voter q u ' a u fur et à 
mesure des besoins, les dépenses des é ta 
bl issements hospi tal iers . 

11. L . W a t i n e - W a l t i n n e : M. Deregnaucourt 
nous dit qu ' i l n 'a pas été possible de porter 
au budget de la ville le chiffre de 154,000 
fr. pour les hospices; que ce concours de 
l 'adminis t rat ion et du Conseil munic ipa l ne 
fera pas défaut quand la nécessité en sera 
démontrée , que le complément de la somme 
demandée sera voté lorsque le besoin de 
nouvelles ressources se fera sent ir . 

Nous avons cer ta inement pleine et ent ière 
confiance dans les paroles de M. Deregnau
court : mais qu i nous assure que le Conseil 
municipal qu i sera élu en 1874, remplira 
cet engagement ? N'avons nous pas vu na.-
guère une piomesse formelle faite par l'a:l-
mir i s t ra l ion qu i a précéda M. D e r e e u a i -
eoui t , méconnue par ses successeurs ? N 'e t t -
il pas à craindre que nous ne retombions 
dans la même si tuat ion que celle où nous 
nous t rouvons au jourd 'hu i et d'où LOUS 
avons hâ te de sortir . Aussi ne saur ions-nous 
trop insister pour obtenir au plus tôt le vote 
des 154,1-00 fr. qu i nous sont indispensables 

• services des hospices en 

CONVOI FUNÈBRE 
naissances d( 

Les amis 
et con

fie la famille W A C R E N T E R 
DESTOMBES qu i , ],av oubl i , n 'aura ient pas 
reçu de lettre de faire part du décè* de 
Mademoiselle S T É P H A N I E W A C R E N I E R , 
décédée à Rouba ix , le 4 mai 1874, à l 'agi 
de 22 ans , sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et d'assister aux 
convoi et services solennels qui au ron t lieu 
le mercredi G mai , à 9 h 
Notre-Dame. 

Les vigiles seront chantées le mardi , 
h e u r e s . 

L 'assemblée à la 

ures, en l'église 

à 7 

du Grand -Chemin , 11 bi 
maison mor tua i re , r ue 

0BIT SOLENNEL Un obit 
sol; nnel 

anniversaire sera célébré en l'église do Lau-
noy, le lundi 11 niai 1874, à dix h ures , 
pour le repos des âmes de Monsieur A L P H O N S E 
P A R E N T , décédéà L a n u o y , l e 7 ju in 1871, 
à l'âge de 38 ans , et de Monsieur A L F R E D 
P A R E N T , l ieutenant au 46° régiment de la 
garde mobile, Tnoit glo ' ieu-ornent à la 
bâta T e de Sun» Q u n t L i . I e 19 janvier 1871, 
à l'âge de 24 ans . 

La famille prie 1rs personnes qu i , par 
oubl i , n ' au ia i en t pas T Ç U do lettre"" do f«' 
par ' , de considérer le p r é d i t 
en tenant lieu. 

taire 
coron-" 

pour 
1874 

assurer las 

A la sui te de ces explicat ions, le Conseil 
renvoie à la commission des finances le 
budget des hospices pour l'exercice 1874, 
puis Monsieur le maire lève la séance. 

E t a t - c i v i l d e R o u b a i x . — P U B L I 
CATIONS DE M A R I A G E S DU 3 MAI 1874. — 
Pierre De Vreese, t isserand, et Victorine 
I leyer ick , ouvr ière . — Ju le s Muyl le . 25 
ans , fileur, et Maria Vt rdonck , 20 ans , 
ra t tacheuss . — Amé Deroubaix , 27 ans , 
fileur, et Célina Dupon t , 23 ans , journal ière . 
— Adolphe Vilain, 27 ans , marchand de 
fer, et Adéline H e i b a u x , 22 ans , sans pro
fession. — Victor Desreux, 32 ans . employé, 
et Eudoxie Demésie, 24 ans , taii leuse. — 
Phi l ippe Verspeeten, 30 a n s , ra t tacheur , et 
E l o d i e D e Bfcir, 19 ans , soigneuse. — Pierre 
De Langhe , 57 ans , scieur de long, et Marie 
Mostaert, 59 ans , cuisinière. — Brunon 
Vansteenbrugge, 2G ans , fileur, et Séraphine 
De Buck , 21 ans , journal ière . — Désiré 
F lament , 26 ans , apprèteur , et Augus t ine 
Florent , 21 ans , ra t t acheuse . — J u l i e n 
Dumal in , 24 ans , cordonnier, et Pau l ine 
Terry , 22 ans , soigneuse. — Henri Caveye, 
29 ans , lis^eiand, et Léonie Steclaudt , 22 
ans , servante. — Xavier Margo, 22 ans , 
t isserand, et Ju l ie t te Caby, 21 ans , ra t t a 
cheuse. — Louis War l e t , 47 ans , fondeur, 
et Rosalie Verhaege, 26 ans , ra t tacheuse. 

— Félicien Descamps, 29 a n s , t isserand, et 
Félicie Ruchot , 26 ans , cuisinière. —Charles 
Boyer , 38 ans , marchand de déchets , et 
Mathi ldc Vandewyncke le , 23 ans , taii leuse. 
— Flor imond Delcroix, 24 ans , tisaeiai-d, et 
Elise Derbaudri i ighien, 23 ans , tie&erande. 
— Ju le s Foucart , 23 ans , t isserand, et Ph i -
lomène Wat t e l , 27 aus , tis.-erande. 

DÉCLARATIONS, D E D É C È S DU 3 M A I . — 
Etienne De-barbieux. 1 mois, Grande -Rue . 
— Sophie Nevers, 68 ans , ménagère , a 
l 'Hôpi ta l . 

DÉCLARATIONS DU NAISSANCES DU 3 M A I . 
— Camille Decuyper , rue d u Moulin de 
Rouba ix . — Marie Verhenne , rue Not re -
Dame. — Clémence Ghyseli i .ck, rue du Bois. 
— l i m a Franchommo, au Pi le . — Jeau De 
Beir, rue des Longue»-Haies. — Jul ia Duto-
rest , rue de Wat t re los . — Arnaud Desc-imps, 
rue de la Lys. — Sophie Veldeman, rue d u 
L u x e m b o u r g . — Louis Debaere, rue de 
Mouveaux. — Joseph Lacdr ieu , Quai du 
Canal . — Marie Prouvost , au Fon tenoy . 

Du 4 M A I . — Alphonse Lefebvre, aux 
Trois P o n t s . — Clémence Vromandt , rue do 
la Longue-Chemise. — Hélène Cocheteux, 
rue du Ti l leul . — Malvina Deroubaix , au 
Col-de four. — Hurleuse Dal leman, rue 
Sa in t - Joseph . — Isidore Verspeelt, rue de 
France . — Pierre Dubois , rue A t c h i m è d e . 
— Célina R a q u e t t e , rue de la Perçue- — 
Théodule Dubru l je . ru» du Fort . —• A r t h u r 

C o u r < r .V*«ï*c«* f l u I Ï O I M I . 
Piésidcnco de M. S A U V A G E . 

Ministère publ ic : M. BAO.NERIE, avocat 
général . 

Atidicn.ee du i mai. 
l r ' Affaire. — Abus de confiance qualifié. 
L'accu.-é est le nommé Louis Besançon, 

employé de banque à Lille. 
Vers le mois de mai dernier, le sieur 

Caste ' , directeur de la Société nat ionale de 
Crédit à L i l l j , accorda par chari té un peti t 
emploi au s i t u r Btzacçou , tombé dar,s la 
misère par sui te de sou incondui te . 

Le 14 juil let on lui remet un billet de 
1,000 fiancs qu ' i l devait changer à la s u c 
cursale de la Banque de Fiance contre de 
peti ts coupons. Il s 'y rendi t ,opéra l 'échange 
et d isparut . 

Il a été d e r n i è r e m m t arrêté à la Bourse 
de Pa r i s , et il vient au jourd 'hui î épond .e 
devant la Cour d'assises d u Nord du ci ime 
qui lui est reproché. 

Déclaré coupable sans circonstances a t té
n u a n t e s , Bezançon est condamné à 8 ans de 
réclusion et à 10 ans de suivail lance de la 
hau te police. 

Déftaacoj Me George* Allard. 

2° Affaire. — Tentative d'infanticide. 
L'accusée déclare sa nommer Maria Buis-

set, âgée de 19 ai s. née à Sars-Poter ies , en 
dernier lieu domest ique à Maubeuge. 

La dame veuve Courlin est propriétaire à 
Maubeuge, d 'une maison dont elle habi te 
avec sa sœur les étages supér ieurs . Le rez-
de-chaussée est occupé par un sieur Monier 
et sa famille. Le 5 mars dernier , vt>rs 
une heure du l 'après-midi , la dama Monior. 
s 'étant rendue au cabinet d 'a isance,entendi t 
des vagissements d 'enfant . Des perquisi t ions 
furent aussi tôt faites e t amenèrent la d é 
couverte d 'un enfant qui respirait encore . 

L'accusée Maiia Buisset reconnaît que cet 
enfant est le fruit de ses relations avec un 
ouvrie- ta i l leur de Maubeuge Elle avoue 
d'ail leurs que son iuteut ion a été de s'en 
défaire. 

Défenseur M.* Legrand . 
L'audience con t inue . 

le plus vulgaire gilet de flanelle. Ce costume 
embolie le corps depuis les genoux ju squ ' au 
cou; il se ferme sur le devant de la poi t i ine 
par une rangée de boutons, et il est composé 
d 'une flanelle double au milieu de laquelle 
circule un tuyau de caoutchouc qu i , par
tan t du sommet de la poitr ine, remonte 
par le côté gauche du cou, suit la ligne 
centrale du dos jusqu 'au bas des reins , où 
il se divise en deux blanches , chacune de 
ses branches allant contourner les cuisses 
j u s q u ' a u x genoux. De la part ie centrale du 
tube principal par tent de 12 à 15 tubes , de 
moindre dimension, qu i font le tour du corps 
et v iennent aboutir su r le devant , au n i 
veau de la fermeture des boutons . 

{Echo du Nord). 
— Le dernier courrier de la Réunion 

nous annonce q u ' u n cyclone a passé sur 
cette colonie, déjà si éprouvée, et sur l'Ile 
Maurice, ancienne île d" France . Ce cyclone 
est a n i v é lorsque les hab i t an t s des deux 
lies se croyaient à l 'abri d 'un semblable 
malheur , la saison où les coups de vent 
sont à craindre é taut à peu prè ; t e rminée . 

Le veut n';: pas été très violent ; mais par 
sa persistance ii a causé au tan t de mal que 
s'il avait été plus fort ; il n ' a pas cessé de 
souffler pendant quat re jours , du 20 au 29 
mars . Les grandes cannes ont été couchées 
ou b r i sées ; les mais sont perdus, sauf ceux 
qui étaient peu a v a n c é s ; les vanilieiies, 
dans certaines localités, ont été détrui tes ; 
q u a n t aux cafés, ia reçoit» qui allait com
mencer sera nul le . On ne p -ut pas t ncorc 
évaluer les pertes, mais le chiffre sera élevé 
à Mauiicu comme a la Réun ion . 

Daus cette de uière colonie, les livièr. s, 
toutes plus ou moins tonent ie i les , sont des
cendues r-vec violence empor tan t les p o n t s 
et les roules : la ville de S a i u t - P a u l a é té 
inondée ; plusieurs églises ont été décou
vertes ou ébranlées ; quelque - u n s des p o i l s 
pour la chargement des navires ont été en
levés. De^ bâ t iments qui étaient sur les r a 
des foraines de l'Ile et qui ont dû prendre 

, le la ige, aucun n 'a péri, la mer n ' ayan t pas 
été relat ivement liés mauva i se . Il y a bi'-n 
un navire q . i s'est perdu, le Mille-Tonnes, 
mais il venai t du large, et il a fait côte le 
23 mers , trois jours avant le coup de v e u t ; 
l 'équipage a été sauvé . 

Dd l l an r i ee , les déiails mai quen i , ou 
sait seulement qu 'à Por t -Lou is . 20s maisons 
ont été i tnversees , ce qui a rédui t bien dès 
f-imiiles à l a m i s è i e ; un comité de secours 
s'esl formé dont fait partie Mgr Scarisbrick, 
évéque de Po i l -Lou i s . Les bâ t iments qui 
étaieut dans le port ont tous été plus eu 
moins avariés; doux ta sout perdue: le 
Picard, venant d Syngapore,et le Chrysolète; 
deux matelots de l 'équipage du premier, et 
(rois Chinois passagers, onz ; hommes de 
l 'équipage du second so sout noyée. On dit 
que des pécheurs qui étaient «fié- porter 
si cours au Chrysolète ont été victimes de 
leur dévouement . 

Magne que l'on discutera. Pendant ce 
temps, la Commission des Trente exa
minera le projptde la seconde Chambre . 

ILLUMiyATIONS ESPAGNOLES 

L»e« membre* de la colonie espagnole, 
a H a n s , ont manifesté put twiu-raent 
pur joie pour le- succès remporté par 

l a m é e du xNord devant B l b a o . Ces 
renden t* espagnol* ont illuminé leurs 
demeures dans divers 
soir. 

quar t ie rs , hier 

LA PETITE BOLTîSE 

Pelite bourse du soir, 94,78 3 4. 

D é p ê c h e t» I ' é l é f j r a | » l a l q a e a 
(Service particulier du Journal 

de Roubaix). 
LA GUERRE CAKLISTE. 

Bilbao, 3 mai. — L'étal sanitaire de 
la ville est bon. 

La rivière eel complètement dcbnr-
rassee des obstacles qui l 'obstruaient . 

Le;* communications sont ouvertes 
avoc l 'extérieur. Les populations sout 
livres de sor t i r el d 'entrer ; 

Un grand enthousiasme règne dans 
l 'armée et parmi les habitants de Bilbp.o. 

mai. — La Gacela dit 

'prèr-midi, 
même soir à 

i :re 
;tin ; 
dans 
puis vqu: 

Madrid 
Quoiqu'on n'ait reçu aucun télégramme 
d u maréchal Serrano, ou sait officielle
ment que le 3 • corne <^i entré f< B.lbio 
avant-hier s 3 h . 50 de i' 
et In maréchal Serrano I 
7 beuri - . 

f.' p "( f::j< ! C O n V O I '•'• V i \ 

à Bilbao bi- : .-; I I 1: i n 
d'autre : convo s étr:i< ni aliem 
l 'eprès-minj . Le •••••• n 

i ix jours. 
Lu gouv< i neur de L 

los cGiiisiec-; fcotil I -è 
! - i ouvel.es du Nord. 

Diverses petit ; r. © 
aux troupes oui eu i;: u 
vin ce i d'Ànd iiou*i , de 
la Nouvolle-Castille. 

Le groti d';s forces carlistes 
poli avec don Alphonse. Le 
Sabal ls eêt toojoitr: m France . 

Le pi;<;; des carlistes t^t d 'a t taquer 
Berga pour at t i rer i s troupes républi* 
caines s u r un terrain où ils se croient 
fcùrs d^ lesbfitlre. Le bi gadi t i Estcvan 
a fait (m; : - • ;• i r trente chariots le 
m-Jtéi i: i de .'; mtj: iance que les carlistes 
avaient inalaliee t. Prato-de-LIusa 
Lacapitaiue-géi âra la pris •;. 
se) è: s c:< !̂.;: •. les faut* urs < 

COMMERCE 
DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

Havre, 5 mai. 
(Dépêche de MM.Shlagdenhauffen et ^ r e 

présentés à Pioubaix par M. Bulteau-Desbon-
nets.) 

March-i calme ferme, terme Louisiane 
juillet à septembre 102 payé. 

Liverpool, 5 ma i . 
(Dépêche deMM.SblajideDbaurTenet ^ r e 

présentés à Roubaix par M. Bul teau-Desbon-
nets.) 

Ventes 10,000 b . Marché inchangé. 
Now-Yoîk'. 5 mai. 

L i v r a b l e e n h a u s s e d e 1/8 à 3 / 1 6 . 

A v â « d i v e r s 
A N V E R S . 4 m a i . — Laines : Ou" a vendu 

aujourd 'hui 2 bai l . P k U suin t et 12 balles 
Rus ie l i v é e . 

Les vei Les publ iques de laines reprendront 
celle apiùs-midi , pour clôturer défini t ive
men t samedi soir . 

Les p : ix ont été cotés comme suit : 
1 H K N O S - A T R E S . 

Délie qté. Bnnne niov* Bonn», second. Défecf 
a l.fcfi l . tSOal . 'O l . t t l . W l 

1.80 l . H l . « * 1 45 1.55 
Saie et Morinus 1 On a" 1.95 1 
Métis la 1.85 

.. l . tt 

1 9" 

1.8U 1.4» a : 
1.55 1 35 1 45 

'» ida nu i r. 

lires favor, 
dans les 
VilIrilMM . 

que 
per 

b l é s 
pro-
t de 

S K » 
in 
8a 
3a 
4a j. 
Ayneaui . . 
Morceaux. 
Ventre». 

et Mérinos i .CCa 
Métis. .. 

iJ . . . 
M . . . 

- 1.80 l.r,5 l . « 
1 - i j 1 03 l . f l l . : i5 1.15 . . . 

i . S l 1 U 1 1« | . M i . . . l . » 5 
MONTE V I D E O . 

-1 ^0a8 .r ,5 2 55a i.30 
2 * 0 2.50 2 * n '.'.30 
2 15 2 i l 3 15 2.33 . 
2. 0 2 33 S.M 2 .20 . 
2 05 i>.10 2.05 2 .10 . 
2 .05 2.4» 2 .05 2 .13 . i l I.iO 1.30 

1.30 1/35 
2 0;0 escompte, 3 SjO tare. 

! ;. Ri-
général 

L e G u a r a n a d n O i * é s i I est u n mé
dicament d 'une efficacité rare contre les 
migraines, maux de tète, névralgies, dia-
rhées. Un seul paquet suffit le p lus souvent 
pour faii6 disparaître la plus violente m i 
graine. En exigeant le cachet de M M . 
e à r i m a i i N e t €> , pharmaciens e t impor 
ta teurs de co produi t , on l 'obt ient pur e t 
50 0/0 meilleur marché que le PAULLINIA. . 
Chaque boite contient en effet 12 p a q u e t s 
et se vend 3 fr.—Dépôt dans les pr incipales 
pharmacies . 

A Rouba ix , ph . C O I L L E . 5731 

inea. 
UiC-ures 

Ni t; Y E L L E . 

Rome, 4 mai. — 
r< n ii loire c< mai 
m o • ; e d c I fer OJ i 
SUJI iK«uv»eux cnrdii 
Réiçi ie< 

DE 110 ME 

Le pape ., 
Après 

m e < 
M 

tenu un 
la céré 
i o i i c h e 

ux, w< sseigneura 

Fmiim O i f i n 
— Le gérant du Progrès des CoMMunes.de 

Bordeaux , prévenu d'avoir insul té un agent 
d« police placé à la porte du Progrès des 
Coûimunes pour visiter les j ou rnaux que l'on 
expédie & la po^ie, a été condamné à 8 jours 
de pi ison et 25 fr. d ' amende . 

On éciit de Par is q u ' u n nouveau costume 
de sauvetage, dont l'o-sai pourrait se faire à 
la prochaine saison de bains dans tous nos 
por ls de mer, vient d'être expér imenté s u r ' 
la Seine avec un succès é tonnau t . 

L ' inventeur , M. Go-sebn, est parvenu à 
construire un coutume d 'une extrême simpli
cité, aussi facile à endosser 
peignoir de bain , 

— E N T E R R É E VIVE i — On écrit de Salon 
! (Bouches-du-Rhôrj") au Messager d" Midi : 

* Une déccuveite douloureuse qu i vient i 
d'avoir Ii* u ici, a vivement ému notre popu- j 
lat ion. If y a environ deux ai.s, k'6 époux 
G... de Maireille, marièrent tour fille, à 
peine âgée de 16 ans, à un j eune homme 
do'»t la famille habi ta i t Sa lon . Le mar iage 
célébré, le jeune couple par t i t pour, celle 
ville, où il fêta, quelque temps apiès , la 
naiesanes d 'un enfant . La mère étai t déjà 
en pleine convalescence, lorsqu 'au soit uuo 
abondante héno r rbag i e se produisit et affai
bli t tel lement la malade qu'elle permit entiè
rement connaissance, et que le médecin 
a pflé à la hâte n 'a r r iva que pour constater 
le décès. On était en plem mois d 'août , 
époque à laquelle les chaleurs tropicales qui 
régnent dans notre région ne permet tent pas 
de conserve* longtemps u n cadavre. Le mé
decin conseille une rapide i nhuma t ion , et 
six heures après, la fimille désolée condui
sait la jeune morte à sa dernière demeure . 
Mais il y a quelques jours , lo ma-i veuf 
ayan t manifesté l ' intention de se remarier, 
sa bel le-mère, madame C . . . , léclama le 
cadavre de sa lîlle pour le faire transporter à 
Murseilli^. La courageuse mère voulut être 
j,ré.-i nte à l ' exhumat ion, mais lorsque la 
pierre du caveau fut descelfée, elle recula 
épouvantée devant J'horrible spectacle qu i 
s'offrit à ses y e u x . Le couvercle d u cercueil 
était enfoncé et portait des l iacrs de violence. 
Le cadavre gisait au milieu du cav tau , les 
ch» veux arrachés, les vêlements en l ambeaux 
cl les poings à dt mi rongés II est impossible 
de pt indre le désespoir de !a mère, dout la 
raison est tellement ébranlée que ses amis 
craignent avoir à déplorer un second ma l 
heur . On assure que la just ice a ouvei t u n e 
enquête , et il serait heu reux qu ' i l *n ré»ul-
làt des précautions contre les inhumat ions 
précipitées. » 

Tai uo« zy et Fistil î l i .Lê | ape 
;> nomme liois évéqu s » n Italie, OLZG 
«•n partibufe infedeliun ». Il •> nommé 
aussi Ivs prêtres r\doi| ho Per and, de 
l 'Oratoire, évèqite u Autun, Busqué, 
évéque en Bolivie, Ctiunon évè ;ue 
rJ'Hrumil'on (C ; ad s); Redwood,évèt»«e 

" " : g'oi'i, dciJê la Mouvt lie-Zé-
H d e . 

' i W . I;-

lantj 
U Pane 

de M pal 
ché. nmutiii 
M (io dd. 
U. Connor. 

a i;icvc ni s i PEIgli.se tMÏseo-
fb-Miiiit; au rang d 'erchevé-
i>tn ce poste l 'evéqueactuel 
Il a i-omoié égeUm^nt M. 

e,vè'H'o <*•• Ballarat, et* Aus
tralie et M.For»t : r .éévêquedeSai ebu r s t 
en Australie, ' vai • ce d- ux den-ières 
églises au r; ;• d 'Evèchéc. L P. ; e a 
ensuite onveil l<j ). uche ÙUX trois nou-
vi'.iiix cardinaux. Il U ur a donne 
uoaucardinal ice el assigoé leurs 
p resby té raux . 

i an-
litrea 

L ' E M P E R E U R ALEXANDRE A BERLIN. 

Berlin kmai. — L E uoer: ur Ai 

m 

tir. , q-u i,va< 
aux f cl-tn.iié( 
Manfei fft,i, b 

l'api è>-miai. 
Bismark. Le 
ri ç'i précerb msiirr, 
Uo-ts<h*ki fl' t il 
entretenu avec lui. 

(le mntin, ont eu 

iper: ur Ai^xan-
lêjâ, hier, rendu \ i s i te 
.ux Wrangel , Molike et 
fait au jourd 'hui , dans 
ic; visite su prince de 

prince d>- Bismark avait 
'H visite du prince 

a'étail longuement 

Nouvelles du soir 
NOUVELLES PARLEMENTAIHE3. 

Le Constitutionnel annonce que»dans 
une di:s premièree séances de l 'A-sem-
biee, 11. H e i v é d e Saisy préaentera de 
nouveau la proposition de dissolution 
qu'i l a laite ii y u ^ix mois, cl qui ne fut 
même p.ife discutée alor?. 

On donne les renseignements sui
van t s t u r l 'ordre p rubab ledes premiers 
t ravaux de ia C h a m b r é e la 
seotiioii. pioebaine 

q u ' u n simple 
et pouvant être porté, sans 

gêne aucune , sous les vêteni. nls h: !.• lue] . 
Le caractèie dUtiuctif de ce coutume est 

• dans l 'emploi d 'uu tube pneumat ique en 
caoutchouc roulé au tour du corps et dont les 
îep l i - sont asstz r o m b r e u z pour log>'r la 
capacité d'air ii.dispi n iab le . Ce tube est lfigo 
et dissimulé dans une double < nv luppc for
mant c h e m i e ; il se te imiue par une e m 
bouchure qui se ferme à t 'aide d 'un simple 
bouton de cuivre. Il suffit do quelques m i 
nutes pour gonflsr f «ppare.1 tout ent ier , «t 

Le jour de la rentrée.mardi prochaia, 
M. ue Liogiie, ueposera su r le bureau 
di: lAseemalée le projet de loi su r la 
Chambre haute, et Al. Alaç-e le projet 
cf impôts nouveaux pour l 'équilibte du 
budget (i. 1874. 

l e premier projet sera renvoyé à la 
U n i m iss mi, des T r e n t e , * ! le tecond à 
lu Commission >ui budget . On commen-
;- i - :ui^ la pr. miète délibération d e l à 
oi é lec tora le ; puis i« Commission du 

budget far» fe0n r e p p o n , u r }9 projet 

u devant l 'Empe
reur Guillaume et ses hôtes augus tes 
des exercices mil i taires . 

Aujourd'hui g rand dloer de gala et 
soirée. II y a 170 invitat ions. 

Hier, ont éîé annoncées à la chapelle 
royale, les fi =n<;nillcs du g rand-duc 
Wl idimir ;<vcc la d t c h c s s e Alarie de 
Mecklembourg. 

TROUBLES A SHANGHAÏ 

Shanghaï, 3 mai. — Hier, des trou
bles sérieux onl éclaté entre la colonie 
française et les indigènes. Ceux-ci ont 
iouoé des pi r i e s contre les é t rangers en 
bi ùlant el pillant leurs maisons . 

La police a fait b u . Plusieurs chinois 
ont été tués. Les volontaires ont élu ap
pelés, les marins ont débarqué . 

La tranquillité e»i rétablie aujour- • 
ù'hiji, mais l ' i -quiélude i è g n e . 

Le coi.flit est survenu à la sui te d 'une 
route construite par les français, route : 
qui a déplacé des tombes dans le c ime- ; 
lière du Ni rgpô . 

Les colons a rg la i s n'onl pas souffert. | 

A T f l T ï C r e n ^ u e sans me™ 
A i U l i j decine par la dé

licieuse farine de Santé de Du Barry d° 
Londres, dite : 

tEVAL.ESCTËRE. 
•V:ngt six ans ^ ' invariable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastri tes, gastralgies, 
glaires , vents .a igreurs , acidités, p i tu i tes , 
nausées, renvois, vomisseme-nts, même en 
grossesse eon^' ipat ion,diarrhée,dyssenteries , 
col iques.phthi.-.ie. toux, as thme, étoufrements , 
é tourdissemenls , oppression, congestion, né
vrose, insomnies, mélaucolie, diabète, fai-

| blés, a , épuisement , anémie , chlorose, 
J tous désordres de la poi t r ine , gorge, haleine, 
j voix, des bronches , vessie,foie, reins, i n t e s 

t i n s , muqueuse , cerveau et sang. — 75,000 
cures , y compris celles de Madame la Du-

' chesse do Ca^tlestuart, le duc de P luskow, 
Madame la marquise de Bréhan ,LordS tua rd 
de Decies pair d 'Angleterre , e tc . , e t c . 

Cure N° 03.476. 
M. le curé Comparet , de d i x - h u i t ans de 

Gastralgie, de souffrances de l 'estomac, des 
neifs, faiblesse et sueurs nocturnes . 

Cure N" 76,448. 
Verdun , 16 janvier 1872. 

Depuis 5 ans je souffrais de m a u x dans 
le côté droit et dans le creux de l 'estomac, 
ne mauvaises digestions, etc. J e n 'hési te pas 
à vous certifier que votre Revalescière m 'a 
sauvé lavie . 

F ' • ' Î S T C A T T É . 

Musicien « « 6 3 ' de ligne. 
Plus nourr issante que la viande elle éco-

! nomise encore 50 fois son pr ix JH médecines . 
E n bo i t es : 1/4 k iL , 2 fr. 2 5 ; 1/2 k i l . , 4 
fr . ; I k i l . , 7 fr . ; 12 k i l . 60 f r .— Les Bis-
cuils de Revalescière, en boites, de 4, 7 e t 
OU francs. — L a Revalescière chocolaté, en 
boites de 2 fr. 25 c ; de 576 tasses, 60 f r . 
— Envoi contre bon de poste : les boites de 
32 et 60 fr. franco Dépôt chez M M . Coille, 
pharmacien , et Morelle-Bourgeois, et chez 
les autres pharmaciens et ép ic ie rs .— D u 
B A R R Y et C°, 26, Place Vendôme, à Par is* 

4 0 9 H . _ • 

DÉJEUNER ( ElTFAflTS. 
Pour fortifier les enfants, les personnes 

faibles de \a.poitrine.de l'estomac, ou a t t e in 
tes de chlorose ou d'anémie, le meil leur e t 
le p lus agréabbj déjeuner est le R^CAHOUT 
des Arabes , a l imen t nutr i t i f et recons t i 
t u a n t , préparé par DELAN'GRENIER, rue R i 
chelieu, 26, Par i s . {Se méfier des contrefa
çons.) — Dépôt dans chaque vi l le . 

r O l T R t l H O \ S _ Les pe r son 
nes qu i font usage d u CHOCOLAT purgat i f 
de OESBRIÈRE, devront vérifier, en ache tan t , 
s'il sort bien de la pha imac ie , rue Le Peie-
t ier , 9, Par i s , et si la boite porte la signa
ture : DESBRIÈRE. 5344 . 

; OB ptoir des Fonds publics 
70, rue de 1 Hôpital-Militaire, à LILLE 

A . DE MÉVOLHON 

ïtui i tYfl i a t r : i i E t i R E 

P a r i ' , 5 mai 1674, 3 b 
Il résulte de l 'ensemble de i n 

ments r eçus . an ministère t| 
cents froids n'ont occasionné q *. 
que.» donsmages partiels aux vie 
mais qu'i ls n'ont compromis 
la récolte ; aucune gelée la 

soir. 
ne-

1 ' ré-
quel-

" I t i e s , 
^uent 

t i i i i t d e t -
n i è r e e n France ; la perspective do In 

| r é s o l u dos o^rcsi ts eut « s * »^ n i« , 

A v a n c e s s»ui* T i t r e s 
Achat et Vente de Valeurs au comptant 

Ordres de Bourse à terme. 
Paiement de coupons sans commission. 

• » .* 

É v i t e r l e s c o n t r e f a ç o n s 

CHOCOLAT 
M E N I E R 

«*igot !• tarlttsli ion 
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